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    Avant-propos

    
      Si, par le plus grand des hasards, vous n’êtes pas familier avec l’histoire de ces pages, passez donc cet avant-propos et ruez-vous sur le plat principal. Vous êtes prévenu.

      Parasite. C’est le coup d’éclat du troisième acte. C’est l’horreur qui s’insinue. C’est le monstre qui rôde dans l’ombre des Forerunners. C’est un antagoniste inattendu et percutant. C’est une honte ancestrale. C’est un péché oublié. Et, d’une certaine manière, c’est la colle gluante qui unifie l’univers Halo.

      Parasite, c’est aussi le seul et unique roman Halo qui soit une novélisation d’un jeu vidéo de la saga. L’existence d’un univers étendu nous offre le luxe d’explorer des territoires inconnus, de visiter des mondes lointains, de naviguer au cœur d’une immense frise chronologique et de voleter d’un lieu à un autre tel un papillon. Mais Parasite est centré uniquement sur les événements du premier jeu – ce qui le rend tout à fait unique.

      Pour les joueurs, le sentiment est forcément partagé. Certains savourent le cauchemar pervers de ramper dans la Bibliothèque en mode Légendaire tout en faisant exploser des silhouettes en putréfaction à coup de fusil à pompe aux munitions de plus en plus limitées. D’autres reculent à la seule pensée d’un tel défi, préférant largement la lueur du jour et les paysages grandioses de cieux plus cléments.

      Mais Bill Dietz, auteur d’une tâche herculéenne dans l’histoire canonique de Halo, est parvenu à reprendre la structure narrative du premier jeu d’un univers naissant pour en tisser un récit d’aventures fascinant, empruntant souvent les mêmes détours que nous avons été tentés de suivre.

      Dietz explore de nombreux aspects qui n’ont été qu’effleurés dans le jeu. Il dévoile certains mystères qui n’ont jamais été explicités. Il s’amuse dans les couloirs et les recoins de l’Installation 04, nous emmène dans une visite souterraine d’un lieu que nous pensions familier, mais qui continue de nous surprendre avec des énigmes extraterrestres.

      Avec le recul, sachant ce que nous savons sur le Fossoyeur, l’antique guerre Forerunner contre Parasite et l’objectif même du dispositif Halo, la vision de Dietz sur les événements de Halo : Combat Evolved prend une nouvelle résonnance et pourrait même surprendre les connaisseurs. Profitez de votre lecture et des quelques petites surprises que nous avons semées dans ces pages.

    

    Frank O’Connor

      Redmond, Washington

      Juillet 2010

  


Prologue
0103 heures, 19 septembre 2552 (calendrier militaire) /
Croiseur de l’UNSC Pillar of Autumn,
localisation inconnue.
Le quartier-maître de première classe Sam Marcus poussa un juron quand l’intercom le tira d’un sommeil agité. Il frotta ses yeux embués et observa l’horloge de mission rivetée au mur au-dessus de sa couchette. Il n’avait dormi que trois heures – son premier cycle de repos depuis trente-six heures, bon sang. Pis encore, c’était la première fois depuis que le vaisseau était passé en sous-espace qu’il avait pu fermer l’œil.
— Bordel, marmonna-t-il. J’espère que c’est important.
Le grand chef avait triplé les heures de travail quand le Pillar of Autumn avait quitté Reach. Le vaisseau était en sale état après la bataille, et ce qu’il restait des équipes d’ingénierie s’échinait jour et nuit à maintenir le vieux croiseur en un seul morceau. Près d’un tiers de l’équipage avait péri durant la fuite de Reach, et tous les services fonctionnaient en équipe réduite.
Tous les autres étaient partis au congélo, bien sûr – le personnel non essentiel avait toujours droit à une sieste au froid pendant les voyages en sous-espace. En plus de deux cents missions de combat, Marcus avait passé moins de soixante-douze heures en cryostase. Il était si fatigué que même les nausées qui accompagnaient le réveil cryogénique lui paraissaient attirantes si cela lui permettait de dormir sans être dérangé.
Évidemment, il était difficile de se plaindre ; le capitaine Keyes était un grand stratège, et tout le monde sur l’Autumn savait qu’ils avaient frôlé la destruction quand Reach était tombée sous les coups de l’ennemi. Une base navale majeure détruite, des millions de morts et mourants tandis que les Covenants réduisaient la planète en cendres. L’une des dernières défenses de la Terre n’était plus qu’un amas de cadavres et de scories.
À bien y réfléchir, ils avaient été sacrément chanceux de s’en sortir – mais Sam ne pouvait s’empêcher de penser que tout l’équipage de l’Autumn ne vivait qu’en sursis.
L’intercom bourdonna encore, et Sam se leva de sa couchette. Il enfonça le bouton de communication.
— Ici Marcus, gronda-t-il.
— Désolé de te réveiller, Sam, mais j’ai besoin de toi en Cryo-2, annonça le technicien-chef Tom Shephard d’une voix épuisée. C’est important.
— En Cryo-2 ? répéta Sam, perplexe. Il y a une urgence, Thom ? Je ne suis pas spécialiste cryo, moi.
— Je ne peux pas te donner de détails, Sam. Le capitaine préfère éviter les communications radio, répondit Shephard dont la voix était à peine un murmure. Il pourrait y avoir des oreilles qui traînent.
Sam grimaça en entendant le ton de son supérieur. Il connaissait Thom Shephard depuis l’Académie, et il ne l’avait jamais entendu si maussade.
— Écoute, reprit Shephard, j’ai besoin de quelqu’un sur qui je peux compter. Que tu le veuilles ou non, mec, il n’y a que toi. Tu as déjà vérifié les systèmes cryo.
Sam poussa un soupir.
— C’était il y a des mois… mais oui.
— Je t’envoie une transmission sur ton terminal, Sam. Elle répondra en partie à tes questions. Télécharge-la sur un terminal portable, prends ton matos et descends.
— Bien reçu.
Sam se leva, enfila sa chemise d’uniforme et s’approcha de son terminal. Il activa l’ordinateur et attendit la transmission de Shephard.
Ses yeux se posèrent sur une petite photographie 2D scotchée au bord de l’écran. Il passa les doigts sur l’image. La belle jeune femme figée sur le papier lui souriait.
Le terminal émit un son quand le message de Shephard apparut dans la liste de Sam.
— Je reçois le flux, chef, annonça-t-il sur l’intercom.
Il ouvrit le fichier. Des rides plissèrent ses traits fatigués quand le message défila sur son écran.
 
>FICHIER CRYPTÉ/CONFIDENTIEL/MARCUS, SAMUEL N./N. S. : 18827318209-M.
>CLÉ DE DÉCRYPTAGE : [PERSONNALISÉ : « ANNIVERSAIRE ELLEN »]

 
Il regarda encore la photo de sa femme. Il n’avait pas revu Ellen depuis près de trois ans – depuis sa dernière permission sur Terre, à vrai dire. À sa connaissance, personne en service actif n’avait pu revoir ses proches depuis des années. La guerre ne le permettait tout simplement pas.
Il plissa encore plus le front. Le personnel de l’UNSC évitait généralement de mentionner les familles. La guerre était si rude depuis si longtemps que le moral des troupes était au fond du trou. Penser à la maison n’arrangeait rien. Le fait que Thom ait personnalisé le chiffrage de sécurité était déjà inhabituel, mais qu’il fasse en plus référence à l’épouse de Sam ne lui ressemblait absolument pas. Quelqu’un poussait la sécurité jusqu’à la paranoïa.
Il entra une suite de chiffres – la date de son mariage – et valida la clé de décryptage. En quelques secondes, l’écran s’emplit de schémas et de données techniques. Son œil entraîné examina les informations – et l’adrénaline foudroya sa fatigue comme un éclair.
— Bon Dieu, dit-il d’une voix subitement rauque. Thom, est-ce que c’est ce à quoi… à qui je pense ?
— Parfaitement. Ramène-toi en Cryo-2 en vitesse, Sam. On a un paquet important à décongeler – et on sort bientôt du sous-espace.
— J’arrive, répondit-il en coupant l’intercom, toute fatigue dissipée.
Sam envoya rapidement le fichier sur son terminal et supprima le message original de son ordinateur. Il se dirigea vers la porte de sa cabine, mais s’arrêta net. Il attrapa la photo d’Ellen de son écran, comme une idée qui lui était venue après coup, et la glissa dans sa poche.
Il courut jusqu’à l’ascenseur. Si Keyes voulait réveiller l’habitant de Cryo-2, cela signifiait que le capitaine considérait que la situation était sur le point d’empirer… ou que c’était déjà le cas.
[image: ]
Contrairement aux vaisseaux conçus par les humains – où la salle de contrôle était pratiquement toujours située à la proue –, les vaisseaux covenants étaient construits de manière bien plus logique. La passerelle de commandement était enfouie au cœur d’une coque lourdement blindée, et n’était donc vulnérable à rien de moins qu’un coup fatal.
Les différences ne s’arrêtaient pas là. Au lieu de s’entourer de toutes sortes d’interfaces de contrôle, ainsi que des sous-fifres nécessaires pour les faire fonctionner, les Élites préféraient diriger les opérations depuis le centre d’une plateforme austère maintenue en place par un enchevêtrement des faisceaux gravitationnels opposés.
Toutefois, rien de tout cela n’occupait les pensées du commandant de vaisseau Orna ‘Fulsamee tandis qu’il se tenait au milieu de la salle des commandes de son destroyer et observait les données projetées devant lui. Une image montrait le monde annulaire, Halo. Juste à côté, une petite flèche suivait la trajectoire de l’intrus. La seconde projection affichait un schéma intitulé VAISSEAU D’ATTAQUE HUMAIN, TYPE C-II. Sur une troisième image défilait un flux constant de données de visée et de capteurs.
Il réprima un frisson de dégoût. Que ces ignobles primates soient dotés d’un nom – sans même parler de leurs constructions primitives – l’écœurait au plus profond de son être. C’était une perversité. Les noms donnaient une légitimité, et cette vermine ne méritait que d’être exterminée.
Les humains aussi avaient des « noms » pour ses semblables – les « Élites » – ainsi que pour les espèces covenantes inférieures : « Rapaces », « Grognards », « Chasseurs ». Quelle témérité affligeante de ces créatures immondes. Oser nommer son peuple dans leur langue rêche et barbare était inadmissible.
‘Fulsamee marqua une pause et retrouva son calme. Il claqua des mandibules inférieures – l’équivalent d’un haussement d’épaules – et récita mentalement l’un des Dits Véritables. Tel est le décret des Prophètes, songea-t-il. Ces choses ne se discutaient pas, quand bien même l’on était commandant de vaisseau. Les Prophètes avaient assigné des noms aux vaisseaux ennemis, et ‘Fulsamee honorerait leur choix. Toute autre décision serait un manquement déshonorant à son devoir.
Comme tous ceux de son espèce, l’officier covenant paraissait plus grand qu’il ne l’était réellement. C’était dû à son armure. Elle lui conférait une silhouette anguleuse, presque voûtée. Associée à sa mâchoire large et puissance, il arborait l’apparence de ce qu’il était vraiment : un guerrier immensément dangereux.
L’être qui flottait à côté de lui ondula légèrement quand un courant d’air poussa son corps abondamment drapé. Il portait une haute coiffe en métal sertie de plaques d’ambre. Le Prophète avait un cou serpentin, un crâne triangulaire et deux yeux d’un vert vif qui luisaient d’une intelligence malveillante. Il portait un surcot rouge sur une robe dorée. Le tissu cachait un trône antigravitationnel qui le maintenait en suspension au-dessus de la passerelle. S’il n’était qu’un Prophète mineur, il était néanmoins d’un grade supérieur à celui de ‘Fulsamee, comme son allure le démontrait clairement.
Dits Véritables ou non, le commandant de vaisseau ne put s’empêcher de penser aux minuscules rongeurs aux couinements stridents qu’il chassait dans sa jeunesse. Il repoussa immédiatement le souvenir du sang sur ses griffes et reporta son attention sur le Prophète, ainsi que son pénible assistant.
Ledit assistant, un Élite subalterne du nom de Bako ‘Ikaporamee, s’avança pour parler au nom du Prophète. Il avait cette fâcheuse tendance à utiliser le nous de majesté, une habitude qui exaspérait ‘Fulsamee.
Même son comportement suintait de condescendance, ce qui agaçait également le commandant au plus haut point sans qu’il ne puisse rien y faire. Du moins, pas directement, et encore moins en présence du Prophète. Mais ‘Fulsamee n’avait pas l’intention de baisser les bras.
— Ainsi, commença ‘Fulsamee en veillant à s’adresser à ‘Ikaporamee, tu espères me faire croire que les intrus sont arrivés là complètement par hasard ?
— Non, bien sûr que non, répondit ‘Ikaporamee avec mépris. Ces créatures ont beau être primitives, elles sont toutefois dotées d’une forme d’intelligence. Et comme tous les êtres intelligents, ils sont inconsciemment attirés par la gloire de la vérité et du savoir des anciens.
Comme tous les membres de sa caste, ‘Fulsamee savait que les Prophètes avaient évolué sur une planète autrefois habitée par les mystérieux porteurs de la vérité. Pour des raisons que seuls les anciens connaissaient, celle-ci avait ensuite été abandonnée. Cet anneau était l’exemple parfait du pouvoir des anciens… et de leur insondabilité.
‘Fulsamee avait du mal à croire que de simples humains soient attirés ici, malgré toute la sagesse des anciens, mais ‘Ikaporamee parlait au nom du Prophète, cela devait donc être vrai. ‘Fulsamee toucha le panneau lumineux devant lui. Un symbole s’illumina de rouge.
— Préparez les torpilles à plasma. Feu à mon commandement.
‘Ikaporamee paniqua et leva vivement les deux mains.
— Non ! Nous l’interdisons. Le vaisseau humain est bien trop proche de la structure ! Et si vos armes endommageaient la sainte relique ? Poursuivez le vaisseau, abordez-le et prenez-en le contrôle. Toute autre option est bien trop dangereuse.
Irrité par ce qu’il considérait comme une ingérence de ‘Ikaporamee, ‘Fulsamee lui répondit la mâchoire serrée :
— L’action que Sa Sainteté préconise provoquera probablement un grand nombre de pertes. Est-ce acceptable ?
— La possibilité de transcender le physique est un don qu’il est bon de convoiter, répondit l’autre. Les humains sont disposés à sacrifier leur vie – nous ne pouvons pas faire moins.
Non, songea ‘Fulsamee, mais nous devrions aspirer à plus. Il claqua encore des mandibules et toucha de nouveau le panneau lumineux.
— Ordre annulé. Chargez quatre transports de soldats et envoyez un nouvel escadron de chasseurs. Neutralisez l’armement de l’intrus avant que les vaisseaux d’abordage n’atteignent leur cible.
À cent unités de là, au cœur du centre de tir à la poupe du destroyer, un sous-commandant confirma l’ordre et transmit ses instructions à son tour. Des lumières s’allumèrent, les ponts émirent des vibrations à basse fréquence, et plus de trois cents guerriers covenants parés au combat – des troupes mélangeant ceux que les humains appelaient Élites, Rapaces et Grognads – se précipitèrent vers leurs transports. Il y avait des humains à tuer.
Et aucun d’entre eux ne voulait manquer cette occasion.
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Chapitre 1
0127 heures (heure du vaisseau), 19 septembre 2552
 (calendrier militaire) / Croiseur de l’UNSC Pillar of Autumn, localisation inconnue
Le Pillar of Autumn trembla quand son blindage en titane-A encaissa une frappe directe.
Une énième arme de l’inépuisable arsenal covenant, songea le capitaine Jacob Keyes. Ce n’était pas une torpille à plasma, où nous serions déjà réduits à l’état de molécules.
Le vaisseau de guerre avait été lourdement endommagé par les forces covenantes autour de Reach, et il était remarquable que la coque soit encore intacte. C’était également un miracle qu’ils aient pu passer en sous-espace.
— Au rapport ! aboya Keyes. Qu’est-ce qui nous a touchés ?
— Un chasseur covenant, monsieur. Classe Seraph, répondit la lieutenante de vaisseau Hikowa, dont le visage au teint de porcelaine s’était assombri. Cet enfoiré a dû réduire sa puissance pour échapper à la surveillance de nos vaisseaux sentinelles.
Un sourire sans humour étira le coin des lèvres de Keyes. Hikowa était une officière tactique de premier plan, impitoyable en combat. Elle semblait prendre l’action du chasseur ennemi comme une insulte personnelle.
— Donnez-lui une bonne leçon, lieutenante.
Elle hocha la tête et entra une série d’informations sur son panneau de contrôle : de nouveaux ordres pour l’escadron de chasseurs de l’Autumn.
Un instant plus tard, des échanges grésillèrent à la radio quand l’un des Longsword C709 s’élança à la poursuite du Seraph, suivi d’acclamations quand le petit vaisseau ennemi se transforma en soleil éphémère accompagné de son système de débris en orbite.
Keyes épongea la sueur de son front. Il contrôla son moniteur – ils étaient sortis du sous-espace depuis vingt minutes. Vingt minutes, et les patrouilles covenantes les avaient déjà repérés et attaqués.
Il se tourna vers la baie principale de la passerelle, une grande bulle transparente située sous la superstructure à la poupe de l’Autumn. Une géante gazeuse violette – Threshold – dominait le paysage spectaculaire. L’un des Longsword fila devant eux en poursuivant sa surveillance.
Lorsque Keyes avait été affecté au commandement du Pillar of Autumn, ce grand dôme vitré l’avait laissé sceptique. « Les Covenants sont suffisamment coriaces comme ça, avait-il déclaré au vice-amiral Stanforth. Pourquoi faire de ma passerelle une cible facile ? »
Son argument n’avait pas fait mouche – les capitaines ne gagnaient pas contre les amiraux. Et quoi qu’il en soit, il n’y avait tout simplement pas eu le temps de poser un blindage sur la baie. Il devait toutefois admettre que la vue valait presque le risque. Presque.
Perdu dans ses pensées, il joua distraitement avec la pipe qu’il gardait toujours sur lui. À ses yeux, il était tout à faire contraire à sa nature de rôder dans l’ombre d’une géante gazeuse. Il respectait les Covenants en tant qu’ennemis dangereux et mortels. Il les haïssait pour la cruauté dont ils faisaient preuve envers les colons humains comme leurs camarades soldats. Mais il ne les avait jamais craints. Un soldat ne se cachait pas de l’ennemi – il l’affrontait en face.
Il retourna à son poste de commandement et activa le système de navigation. Il calcula un itinéraire pour s’enfoncer dans le système et envoya les données à l’enseigne de vaisseau de première classe Lovell, responsable de la navigation.
— Commandant, appela Hikowa. Les capteurs détectent un escadron de chasseurs ennemis en approche. On dirait qu’un vaisseau d’abordage les talonne.
— Ce n’était qu’une question de temps, lieutenante, dit-il avec un soupir. Nous ne pouvions pas nous cacher ici éternellement.
L’Autumn parut glisser hors de l’ombre projetée par la géante gazeuse pour apparaître sous le soleil.
Sous le choc, Keyes écarquilla les yeux quand la planète fut hors de vue. Il s’était attendu à voir un croiseur covenant, des chasseurs Seraph ou d’autres menaces militaires.
Mais au grand jamais il ne s’était attendu à un objet aussi gigantesque qui flottait au point de Lagrange entre Threshold et sa lune, Basis.
La construction était monumentale – un anneau qui brillait et chatoyait sous la lumière des étoiles tel un joyau illuminé de l’intérieur.
La surface extérieure était métallique et semblait gravée de motifs géométriques profonds.
— Cortana, appela Keyes. Qu’est-ce que c’est ?
Un hologramme de trente centimètres de haut se matérialisa au-dessus d’un petit holopad près du poste du capitaine. Cortana – la très développée intelligence artificielle du vaisseau – fronça les sourcils en activant les outils de détection longue distance de l’appareil. De longues lignes de caractères défilèrent sur les écrans et ondulèrent sur le « corps » de Cortana également.
— L’anneau mesure dix mille kilomètres de diamètre, annonça l’IA. Et vingt-deux virgule trois kilomètres d’épaisseur. L’analyse spectroscopique ne donne rien de concluant, mais les résultats ne correspondent à aucune matière covenante connue, monsieur.
Keyes acquiesça. Ces résultats préliminaires étaient intéressants. Très intéressants, étant donné que les Covenants étaient déjà présents dans la zone quand l’Autumn était sorti du sous-espace. Quand il avait aperçu l’anneau, Keyes avait craint que cette construction soit une installation covenante qui dépasse de très loin l’entendement des humains. Savoir qu’elle pouvait également surpasser l’ingénierie covenante avait quelque chose de rassurant.
Mais le rendait aussi nerveux.
Sous la pression incessante des vaisseaux de guerre ennemis dans le système Epsilon Eridani – là où s’était trouvée la dernière grande base navale de l’UNSC, Reach –, Cortana avait été contrainte d’envoyer le vaisseau vers des coordonnées aléatoires. C’était la procédure standard pour tenir les forces covenantes à distance de la Terre.
De toute évidence, les hommes et femmes à bord du Pillar of Autumn n’avaient pas réussi à semer leurs poursuivants. Les Covenants les avaient suivis ici. Ou que cet « ici » soit.
Cortana braqua une caméra longue portée vers l’anneau et le fit apparaître en gros plan sur les écrans. Keyes poussa un long sifflement. La surface intérieure était une mosaïque de verts, de bleus et de bruns – des déserts vierges, des jungles, des glaciers, de vastes océans. Des traînées de nuages blancs jetaient des ombres sur le sol. L’anneau tournait, et de nouvelles caractéristiques se dévoilèrent : une tempête majestueuse en formation au-dessus d’une étendue d’eau d’une largeur inimaginable.
Une fois de plus, les équations glissèrent furieusement sur le corps translucide de l’IA tandis qu’elle étudiait les données entrantes.
— Commandant, dit Cortana. Cet objet est clairement artificiel. Il dispose d’un champ gravitationnel qui contrôle sa rotation et garde l’atmosphère à l’intérieur. Je ne peux rien affirmer avec certitude, mais il semble que l’anneau présente une atmosphère constituée d’oxygène et d’azote ainsi que d’une gravité terrestre.
Keyes leva un sourcil.
— Si c’est artificiel, qui l’a construit… et qu’est-ce que c’est ?
Cortana étudia la question pendant trois secondes entières.
— Je l’ignore, monsieur.
Au diable le règlement, songea Keyes. Il sortit sa pipe, enflamma une allumette à l’ancienne pour embraser le tabac et tira une bouffée de fumée parfumée. L’anneau-monde brillait sur les moniteurs.
— Nous ferions mieux de le découvrir.
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Sam Marcus frotta sa nuque endolorie de ses mains tremblantes de fatigue. Maintenant que la poussée d’adrénaline qui avait suivi les instructions de Shephard s’était dissipée, il se sentait fatigué, sur les nerfs et plus qu’un peu effrayé.
Il secoua la tête pour s’éclaircir les idées et balaya du regard la petite salle d’observation. Toutes les aires cryogéniques étaient équipées d’une station de surveillance centrale pour les centaines de cryotubes qu’elles contenaient. Pour un vaisseau, la salle de contrôle de Cryo-2 était assez grande, mais les moniteurs de signes vitaux, les jauges de diagnostics et les terminaux informatiques – reliés directement aux cryotubes de l’aire en contrebas – la faisaient paraître exiguë et inconfortable.
Un son retentit. Les yeux de Sam passèrent en revue les moniteurs. Il n’y avait qu’un seul cryotube actif ici, et c’était celui qui attirait son attention. Il vérifia les commandes principales puis activa l’intercom.
— Il se réveille, monsieur, annonça-t-il.
Il se retourna et regarda par la fenêtre de la salle d’observation.
Le technicien-chef Thom Shephard le salua depuis le sol de l’unité cryogénique deux.
— Bon travail, Sam, lança-t-il. Il est presque l’heure de faire sauter le bouchon.
Les écrans de contrôle continuaient d’afficher leurs informations dans la salle d’observation. La température corporelle du sujet était presque revenue à la normale – du moins, ce que Sam supposait être normal ; il n’avait encore jamais réveillé un Spartan – et la plupart des produits chimiques avaient été expulsés de son organisme.
— Il est en cycle M.O.R., chef, indiqua Sam. Ses ondes cérébrales montrent qu’il est en train de rêver. On peut en déduire qu’il est décongelé. Ça ne devrait plus être très long.
— Bien, répondit Shephard. Garde un œil sur son activité neurologique. On l’a endormi avec son armure de combat, il pourrait y avoir des effets à surveiller.
— Bien reçu.
Une lumière rouge s’alluma sur le terminal de sécurité, et une nouvelle série de codes clignota à l’écran :
 
>PROCÉDURE DE RÉVEIL INTERROMPUE. VERROUILLAGE DE SÉCURITÉ [PRIORITÉ ALPHA] ACTIVÉ.
>X-CORTANA.1.0-CRYOSTOCK.23.4.7

 
— C’est quoi, ce bordel ? marmonna Sam en réactivant l’intercom. Thom ? Il y a un truc bizarre ici… Une sorte de verrouillage de sécurité lancé depuis la passerelle.
— Compris. (Il y eut un déclic doublé de parasites quand Shephard se connecta au canal de la passerelle.) Ici Cryo-2 à Passerelle.
— Je vous écoute, Cryo-2, répondit un timbre féminin entrelacé du bourdonnement caractéristique des voix de synthèse.
— Nous sommes prêts à accueillir notre… invité, Cortana, expliqua Shephard. Il nous faut…
— … le code de sécurité, compléta l’IA à sa place. Je vous l’envoie. Terminé.
Presque instantanément, une nouvelle ligne de texte défila sur l’écran de sécurité :
 
>DESCELLEMENT DU COFFRE.

 
Sam exécuta la commande. Le verrou de sécurité s’écarta et un compte à rebours commença à égrener les secondes avant la fin de la séquence de réveil.
Le soldat reprenait ses esprits. Sa respiration s’accélérait, de même que son rythme cardiaque qui retrouvait un niveau normal. Il est là, songea Sam. Un Spartan, un vrai de vrai. Et pas n’importe lequel : c’était peut-être bien le dernier Spartan. À bord du vaisseau, les rumeurs disaient que les autres avaient mordu la poussière sur Reach.
Comme ses collègues, Sam avait entendu parler du programme, mais il n’avait encore jamais vu un vrai Spartan en personne. Afin d’apaiser les troubles civils, l’Administration militaire coloniale avait lancé le projet ORION dans le plus grand secret en 2491. L’objectif du programme visait à développer des super-soldats destinés à suivre un entraînement spécial et à recevoir des augmentations physiques.
Cette première tentative avait été couronnée de succès, et en 2517, un nouveau groupe de Spartans, de série II, avait été sélectionné pour former la nouvelle génération de super-soldats. Le projet aurait dû rester secret, mais la guerre contre les Covenants avait tout changé.
Tout le monde se doutait que l’espèce humaine était au bord de l’extinction. Les vaisseaux et les technologies spatiales des Covenants étaient bien trop avancés. Si les forces humaines pouvaient s’en sortir au sol, l’ennemi pouvait tout simplement battre en retraite dans l’espace et vitrifier la planète depuis son orbite.
Voyant que la situation devenait de plus en plus catastrophique, l’Amirauté s’était retrouvé à devoir batailler sur deux fronts en même : contre les Covenants dans l’espace, et contre l’effondrement de la société humaine au sol. Les civils et les soldats avaient le moral au plus bas, et le projet SPARTAN-II avait ainsi été révélé.
Les humains possédaient désormais des héros derrière lesquels se rallier, des hommes et des femmes qui avaient défié l’ennemi et avaient remporté plusieurs batailles majeures. Même les Covenants semblaient craindre les Spartans.
Mais à présent, ils avaient tous disparu. Tous, sauf un. Ils s’étaient sacrifiés pour défendre l’espèce humaine contre les Covenants et l’imminence probable de l’extinction. Les yeux admiratifs, Sam observa le soldat devant lui s’éveiller. C’était un moment dont il devait se souvenir. Et s’il avait de la chance, il pourrait le raconter à ses enfants.
Ce qui ne le rassura pas pour autant. Si les légendes étaient vraies, l’homme qui reprenait peu à peu connaissance dans l’aire à ses pieds était presque un extraterrestre, et certainement aussi dangereux que les Covenants.
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Il flottait dans le néant quelque part entre le sommeil cryo et la pleine conscience quand le rêve commença.
C’était un rêve familier, agréable, et qui n’avait rien à voir avec la guerre. Il était sur Eridanus II – la colonie qui l’avait vu naître, détruite il y a bien longtemps par les Covenants. Des rires résonnaient tout autour de lui.
Une femme l’appela par son prénom – John. Un instant plus tard, des bras l’étreignirent, et il reconnut le parfum du savon. La femme lui dit quelques mots doux, et il voulut répondre de même, mais aucun son ne sortit de ses lèvres. Il essaya de la voir, de percer le voile qui éclipsait son visage, et fut récompensé par l’image d’une femme aux grands yeux, au nez droit et aux lèvres charnues.
La vision ondula, indistincte, comme un reflet dans une mare. En un clin d’œil, la femme qui le tenait se transforma. À présent, elle avait les cheveux noirs, des yeux bleus perçants et la peau pâle.
Il connaissait son nom : Dr Halsey.
Le Dr Catherine Halsey l’avait choisi pour le projet SPARTAN-II. Si certains pensaient que les Spartans avaient été recrutés parmi la crème des soldats de l’UNSC, seule une poignée de personnes connaissait la vérité.
Le programme d’Halsey avait consisté à enlever des enfants triés sur le volet. Ceux-ci avaient été flash-clonés – une procédure qui créait des doubles sujets aux troubles neurologiques –, et les clones avaient discrètement pris la place des enfants auprès de leurs parents sans que ceux-ci ne se doutent de rien. Par bien des aspects, le Dr Halsey avait été la seule « mère » que ces filles et garçons avaient jamais connue.
Mais le Dr Halsey n’était pas sa mère, pas plus que ne l’était l’image semi-transparente et blême de Cortana qui était apparue pour la remplacer.
Le rêve bascula. Une silhouette sombre et nébuleuse se dressa derrière l’image de Mère/Halsey/Cortana. Il ignorait ce que c’était, mais il avait une certitude : c’était une menace.
Son instinct de combat se mit en branle, l’adrénaline déferla dans ses veines. Il examina immédiatement la zone – une sorte d’aire de jeu avec des piquets en bois qui lui étaient vaguement familiers – et analysa la meilleure trajectoire pour prendre cette nouvelle menace à revers. Il repéra un fusil d’assaut, un puissant MA5B, à proximité. S’il pouvait se placer entre la femme et la menace, son armure pourrait supporter le plus gros d’une attaque et il pourrait répliquer.
Il se déplaça vivement, et la forme noire poussa un cri de guerre féroce et terrifiant.
La bête était incroyablement rapide. Elle fut sur lui en une seconde.
Il saisit le fusil et voulut se retourner pour ouvrir le feu – avant de découvrir avec horreur qu’il n’arrivait pas à soulever l’arme. Ses bras étaient chétifs. Son armure avait disparu. Son corps était celui d’un enfant de six ans.
Il était impuissant devant cette menace. De colère et de peur, il rugit à son tour vers la bête, enragé non seulement contre la menace, mais aussi par son impuissance soudaine…
Le rêve commença à se dissiper, et la lumière grandit devant les yeux du Spartan. Un nuage de vapeur apparut, tournoya et se dissipa. Une voix s’éleva. Elle semblait venir de très loin. Elle était masculine et factuelle.
— Désolé de vous bousculer, Major, mais les choses se précipitent. Vous reprendrez vite vos esprits.
Une deuxième voix le salua, et il fallut un instant au Spartan pour se souvenir où il se trouvait avant d’entrer dans le cryotube. Il y avait eu une bataille. Une terrible bataille, au cours de laquelle la plupart, sinon tous ses frères et sœurs Spartans avaient été tués. Des hommes et des femmes avec qui il avait grandi et s’était entraîné depuis ses six ans et qui, contrairement à la femme aux visages flous de ses rêves, constituaient sa vraie famille.
Ces souvenirs, ainsi qu’un changement subtil dans la composition du gaz qui emplissait ses poumons, lui rendirent sa force. Il contracta ses membres engourdis. Le Spartan entendit le technicien dire quelque chose au sujet de « gelures » et s’extirpa de l’étreinte glacée du cryotube.
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— Bon Dieu, murmura Sam.
Le Spartan était gigantesque. Il devait mesurer près de deux mètres cinquante. Dans son armure de combat vert nacré, il semblait tout droit sorti de la mythologie. Un être surhumain et terrifiant. Le Major Spartan-117 sortit de son tube cryogène et observa la salle. La visière réfléchissante de son casque le rendait d’autant plus redoutable : un soldat sans visage, impassible, bâti pour la destruction et la mort.
Sam était bien heureux d’être là-haut en salle de contrôle plutôt qu’en Cryo-2 avec le Spartan.
Il se rendit alors compte que Thom attendait les diagnostics. Il contrôla les affichages – échanges neuronaux normaux, pas de fluctuations du rythme cardiaque ni de l’activité cérébrale. Il ouvrit la liaison intercom.
— J’active ses contrôles de santé.
Sam regarda Thom guider le Spartan entre les différentes stations de test de la baie et intervint chaque fois que nécessaire. Bientôt, tout l’équipement du soldat fut activé – boucliers énergétiques à recharge automatique, indicateurs de santé en temps réel, systèmes de visée et optiques. Tout était fonctionnel.
L’armure – au nom de code MJOLNIR – était une prouesse d’ingénierie, Sam devait bien le reconnaître. D’après les informations qu’il avait reçues, le blindage consistait en un alliage multicouche d’une solidité remarquable, d’un revêtement réfractif capable de disperser une bonne quantité d’attaques énergétiques, d’une matrice à cristal de données pouvant accueillir le même genre d’intelligence artificielle habituellement réservée aux vaisseaux, ainsi que d’une couche de gel s’adaptant au porteur pour réguler la température.
Des implants mémoriels et des circuits de signaux avaient également été greffés dans le corps du Spartan, de même que deux emplacements accessibles de l’extérieur à la base de son crâne. Tous ces systèmes associés lui octroyaient une force doublée, amélioraient ses réflexes déjà ultrarapides et lui permettaient de se frayer un chemin sur n’importe quel champ de bataille high-tech.
Plusieurs systèmes vitaux importants étaient intégrés à l’équipement MJOLNIR. La plupart des soldats entraient en cryostase entièrement nus ; la peau couverte réagissait généralement mal au processus cryogénique. Un jour, Sam était entré dans le congélo avec un bandage. À son réveil, sa peau était cloquée et à vif.
Le Spartan devait souffrir le martyre, songea-t-il. Pourtant, le soldat resta parfaitement silencieux. Il hochait la tête pour répondre aux questions et se pliait aux requêtes de Thom sans un mot. C’était étrange – il se déplaçait d’une station à l’autre avec une efficacité mécanique, comme un robot.
La voix de Cortana résonna sur les haut-parleurs du vaisseau :
— Vaisseaux d’abordages des Covenants en approche. Préparez-vous à repousser les assaillants.
Sam éprouva une peur nouvelle – et des regrets pour les troupes covenantes qui allaient devoir affronter ce Spartan.
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L’interface neurale qui reliait le Major à son armure MJOLNIR fonctionnait à la perfection et envoya immédiatement des informations sur son affichage tête haute, sur la surface intérieure de sa visière.
Il était bon de pouvoir bouger à nouveau. Le Major plia les doigts sans un bruit. Sa peau le démangeait et le piquait. C’était l’un des effets secondaires des gaz cryogéniques, mais il écarta rapidement la douleur de son esprit. Il avait depuis longtemps appris à se dissocier de l’inconfort physique.
Il entendit l’annonce de Cortana. Les Covenants étaient en route. Bien. Il passa la salle en revue en quête d’armes, mais ne vit aucun casier. Ce n’était pas une grande préoccupation pour lui ; il s’était déjà emparé d’armes de soldats covenants par le passé.
L’intercom grésilla encore :
— Passerelle à Cryo-2, ici le capitaine Keyes. Envoyez immédiatement le Major sur le pont.
L’un des techniciens voulut objecter, arguant qu’il devait procéder à des tests supplémentaires, mais Keyes l’interrompit.
— C’est un ordre !
Et le technicien donna la seule réponse possible :
— Très bien.
Shephard se tourna vers le Spartan :
— On vous trouvera des armes plus tard.
Le Major hocha la tête. Il s’apprêtait à se diriger vers la sortie quand une explosion retentit dans la salle.
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Les premières déflagrations qui frappèrent la porte de la salle de contrôle firent sursauter Sam. Son cœur s’emballa tandis qu’il entrait rapidement les commandes permettant d’initier le verrouillage d’urgence. Une lourde barrière métallique s’abattit aussitôt – puis se mit à rougeoyer sous les coups de boutoir des armes énergétiques covenantes.
— Ils essayent d’ouvrir la porte ! cria-t-il.
Il regarda en contrebas et vit Thom, le regard choqué. Sam pouvait presque voir son propre reflet ébahi dans la visière réfléchissant du Spartan.
Il bondit vers l’alarme et parvint à donner l’alerte. Puis la porte de sécurité explosa dans une pluie de feu et d’acier fondu.
Il entendit le sifflement d’un tir de plasma et sentit quelque chose le frapper à la poitrine. Sa vision se brouilla et il serra sa blessure. Ses mains étaient couvertes de sang collant. Je n’ai pas mal, se dit-il. Ça devrait pourtant faire mal, non ?
Il se sentait désorienté, troublé. Il voyait des mouvements rapides autour de lui, des silhouettes en armure envahissaient la salle de contrôle. Il les ignora et se concentra uniquement sur la photo de sa femme – tâchée de son sang – qui était tombée sur les dalles du pont. Il chuta à genoux et tendit une main tremblante vers la photo.
Son champ de vision s’étrécit tandis qu’il essayait d’attraper l’image. Elle n’était plus qu’à quelques centimètres de ses doigts, mais elle lui paraissait inatteignable. Il ne s’était jamais senti si fatigué. Le prénom de sa femme résonna dans ses pensées.
Ses doigts venaient à peine d’effleurer le bord de la photographie quand une botte métallique écrasa son bras au sol. De longs doigts griffus ramassèrent l’image.
Sam jura faiblement et s’efforça de se tourner vers son agresseur. L’extraterrestre, un Élite, inclina la tête, perplexe, en observant la photo. Il baissa les yeux comme s’il remarquait pour la première cet humain qui tendait le bras vers une image.
Sam entendit vaguement la voix angoissée de Thom appeler son nom.
L’Élite braqua son fusil à plasma sur la tête de Sam et tira.
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Le Major se hérissa. Les forces covenantes étaient à proximité immédiate et un camarade venait de trouver la mort. Il ne désirait rien d’autre que monter en salle de contrôle et engager l’ennemi, mais les ordres étaient les ordres. Il devait se rendre sur la passerelle.
Le technicien cryo ouvrit l’une des portes.
— Venez ! s’écria-t-il. Fichons le camp d’ici !
Le Major le suivit dans le couloir adjacent. Une explosion soudaine fit voler la porte suivante en éclats. Ce qu’il restait du corps du technicien fut expédié à l’autre bout du couloir. Le bouclier du Spartan s’embrasa.
Le Major étudia mentalement les plans des vaisseaux de classe Halcyon et fit demi-tour. Il enjamba des conduites d’alimentation et rejoignit un couloir de maintenance mal éclairé. Une balise d’urgence clignotait et des alarmes hurlaient. Le tremblement d’une seconde explosion se propagea dans le couloir.
Il pressa le pas, passa devant un membre de l’équipage abattu et pénétra dans la partie suivante du couloir.
Là, le Major repéra une porte dont le panneau de commande clignotait de vert et s’y engagea. Il y eut une troisième explosion, mais son armure repoussa la force du souffle.
Le Spartan enfonça la porte à moitié fondue, vit une ouverture sur sa gauche et entendit un cri. Un membre de l’équipage tirait vers une cible que le Major ne pouvait pas voir – et la coque du vaisseau vibra quand un missile percuta l’Autumn.
Le Major passa sous une porte à moitié levée juste à temps pour voir l’homme recevoir un trait d’énergie dans le torse, tandis que les autres soldats humains répliquaient. Les forces covenantes reculèrent vers une écoutille et furent contraintes de se replier dans une pièce adjacente.
Le chaos régnait. L’équipage faisait de son mieux pour repousser les assaillants vers les sas ou pour les piéger dans des compartiments où ils pourraient être emprisonnés et éliminés plus tard.
Désarmé, et bien conscient que le capitaine Keyes avait besoin de lui sur la passerelle, le Major n’avait pas d’autre choix que suivre les ordres et éviter les combats qui faisaient rage tout autour de lui. Il traversa un tunnel d’accès sombre – les Covenants avaient dû court-circuiter l’éclairage dans cette partie du vaisseau – et manqua de heurter un Élite de plein fouet.
Le bouclier personnel de l’ennemi étincela et l’alien poussa un rugissement de surprise et de colère. Le Spartan ancra ses pieds dans le sol, prêt à résister à la charge du soldat, puis s’accroupit complètement quand une unité de Marines armés de fusils d’assaut déversa des tirs de barrage sur l’Élite. Des giclures violettes souillèrent les murs, et l’extraterrestre s’effondra en une masse informe.
Les Marines progressèrent pour sécuriser la zone. Le Major remercia le chef d’escouade d’un signe de la tête. Il pivota et remonta le passage au pas de course, puis atteignit enfin la passerelle sans autre incident.
Il regarda par la baie principale, vit l’étrange construction qui flottait au-devant du croiseur, et s’interrogea brièvement sur son origine. Le capitaine lui expliquerait probablement tout. Il s’approcha du poste de commandement, vers le centre de la passerelle.
Plusieurs membres de l’équipage étaient voûtés sur leur station pour tenter de manœuvrer le vaisseau assiégé. Certains affrontaient la dernière vague de chasseurs Seraph, d’autres s’attelaient à contenir les dégâts et une lieutenante, le visage sombre, exploita les systèmes d’environnement du bâtiment pour vider les compartiments occupés par les forces covenantes de leur atmosphère. Certains ennemis étaient munis de respirateurs, mais ceux qui n’en avaient pas étaient vulnérables. Il y avait aussi des membres de l’équipage dans ces zones, peut-être que la lieutenante connaissait personnellement, mais elle n’avait aucun moyen de les sauver. Si elle ne les tuait pas, l’ennemi s’en chargerait.
Le Major comprenait bien la situation. Mieux valait une mort rapide dans le vide de l’espace qu’aux mains des Covenants.
Il repéra Keyes devant l’écran tactique principal. Le capitaine étudiait intensément les informations, notamment un agrandissement de l’étrange anneau.
Le Spartan se mit au garde-à-vous.
— Capitaine Keyes.
Le commandant de bord se tourna vers lui.
— Ravi de vous voir, Major. Les choses tournent mal. Cortana a fait de son mieux, mais c’était perdu d’avance.
L’IA leva un sourcil holographique.
— Une douzaine de cuirassés des Covenants contre un seul croiseur de classe Halcyon… Vu la situation, je suis contente avec trois… (Elle marqua une pause, comme si elle était distraite, puis se corrigea.) En fait, quatre cibles abattues. (Elle se tourna vers le Spartan.) Bien dormi ?
— Oui. Mais pas grâce à votre pilotage.
Cortana sourit.
— Je ne faisais que vous bercer.
Avant qu’il puisse répondre, une autre explosion fit tanguer l’Autumn. Le Major saisit un pilier pour se retenir. Plusieurs membres de l’équipage roulèrent au sol.
Keyes se retint à l’une des stations :
— Au rapport !
Cortana émit une lueur bleutée.
— Ça doit être l’un de leurs groupes d’abordage ! Une charge antimatière, j’imagine !
L’officier de contrôle pivota sur son siège.
— Madame ! La conduite de tir du canon principal est désactivée !
Cortana leva les yeux vers Keyes. La perte de l’arme principale du vaisseau, le canon à accélération magnétique, était sérieusement handicapante.
— Capitaine, le canon était ma dernière option défensive !
— Très bien, annonça sombrement Keyes. J’applique le Protocole Cole, article deux. On abandonne l’Autumn. Et vous aussi, Cortana.
— Et pendant ce temps, vous coulez avec le navire ? répliqua-t-elle.
— C’est à peu près ça, répondit le capitaine. L’objet qu’on a trouvé… Je vais essayer d’y poser l’Autumn.
Cortana secoua la tête.
— Sauf votre respect… Cette guerre a déjà tué trop de héros.
Le capitaine la regarda droit dans les yeux.
— J’apprécie votre intérêt Cortana, mais le Protocole est clair : la destruction ou la capture d’une intelligence embarquée est hors de question. Ce qui veut dire que vous devez quitter le vaisseau. Désignez plusieurs zones d’atterrissage, téléchargez-les dans mon réseau neural, et préparez-vous à un dur transfert.
L’IA marqua une pause, puis hocha la tête.
— À vos ordres, monsieur.
— C’est là que vous intervenez, continua Keyes en se tournant vers le Spartan. Débarquez Cortana du vaisseau, mettez-la à l’abri de l’ennemi. S’ils la capturent, ils sauront tout sur nous. Dispositifs, recherches en armement… (Il s’arrêta une seconde.) La Terre.
Le Major acquiesça.
— Je comprends.
Keyes s’adressa de nouveau à Cortana :
— Vous êtes prête ?
L’IA ne répondit pas tout de suite. Elle regarda autour d’elle. D’une certaine manière, ce vaisseau était son enveloppe physique. Elle était réticente à le quitter.
— Transférez-moi.
L’IA vibra et l’image de Cortana fut avalée dans le piédestal. Keyes patienta que l’hologramme ait complètement disparu, retira une puce mémorielle du piédestal et la donna au Spartan avec son arme de poing.
— Bonne chance, Major.
Le Spartan-117 accepta la puce et la plaça dans l’interface neurale, à la base de son crâne. Le cliquetis s’ensuivit d’un déferlement de sensations quand l’IA le rejoignit dans les confins du réseau neural de l’armure. Au début, il eut l’impression qu’on avait versé un verre d’eau gelée dans son esprit, puis il éprouva un accès de douleur, et enfin une présence familière. Il avait déjà travaillé avec Cortana, juste avant le désastre de Reach.
L’interface IA-humain était intrusive, certes, mais aussi rassurante, car il savait ce que Cortana pouvait faire. Il allait dépendre d’elle dans les heures et les jours à venir – tout comme elle dépendrait de lui. Il retrouvait la sensation de travailler en équipe.
Le Major salua et quitta la passerelle. Le bruit des combats était plus fort à présent et indiquait qu’en dépit des efforts de l’équipage, les forces covenantes avaient réussi à se frayer un chemin dans les zones adjacentes aux sas et à remonter jusqu’aux parties proches du commandement.
Des corps jonchaient le couloir à cinquante mètres seulement de la passerelle. Les défenseurs humains avaient repoussé l’ennemi, mais le Major devinait que le dernier assaut avait été proche de réussir. Trop proche.
Le Major s’agenouilla près de la dépouille d’un enseigne de vaisseau. Il prit un instant pour lui fermer les paupières, puis récupéra les munitions du soldat tombé. Le pistolet que le capitaine lui avait donné était un modèle standard de la Navy, muni d’un chargeur de douze balles de 12,7 mm semi-perforantes et hautement explosives. Ce n’était pas son arme de choix pour les Élites, mais elle ferait l’affaire contre des Grognards.
Le premier chargeur glissa dans la poignée avec un cliquetis métallique. Un cercle bleu se dessina aussitôt sur la visière du Major – un réticule de visée – quand son armure se relia électroniquement à l’arme qu’il tenait.
Puis, n’oubliant pas l’importance de débarquer Cortana du vaisseau, le Spartan avança dans le couloir. Il entendit des couinements et des aboiements stridents avant de voir les Grognards covenants. Témoignant de son statut de vétéran, le premier extraterrestre qui apparut portait une armure relevée de rouge, un respirateur de méthane et une ceinture de munitions d’un Marine. Il traînait un équipement à la Pancho Villa qu’il avait volé. Deux camarades protégeaient ses arrières.
Certain qu’il y avait d’autres extraterrestres simiesques en chemin, le Major patienta suffisamment longtemps que les autres apparaissent, puis ouvrit le feu. Les compensateurs de recul de son armure atténuèrent l’effet, mais il sentit néanmoins la poussée du pistolet dans sa paume. Les trois Grognards s’écroulèrent d’un tir à la tête chacun. De l’ichor bleu phosphorescent gicla sur le pont.
Ce n’était pas grand-chose, mais c’était un début.
Le Major enjamba les cadavres et poursuivit son chemin.
Une nacelle de sauvetage. C’était son vrai but. Et il était prêt à tout pour en trouver une.
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Couvert de honte par cette bassesse, mais contraint d’obéir aux ordres, l’Élite baptisé Isna ‘Nosolee attendit que Grognards, Rapaces et deux membres de sa propre espèce se soient élancés dans le sas humain avant de quitter le vaisseau d’abordage à son tour. Bien qu’armé d’un pistolet à plasma et d’une demi-douzaine de grenades, il était là pour observer plutôt que se battre. Ce qui signifiait qu’il devait compter avant tout sur son bouclier énergétique et son camouflage actif pour rester en vie.
Son rôle, fort inhabituel, était de faire office « d’Ossoona », l’Œil du Prophète. L’idée, présentée par ses supérieurs, était de déployer des officiers expérimentés dans des situations où il était possible d’obtenir de précieux renseignements, et de le faire en début de conflit pour obtenir des informations de la plus haute qualité.
Aussi intelligents et courageux qu’étaient les Élites, les Prophètes avaient le sentiment que ces soldats avaient une fâcheuse tendance à tout détruire sur leur chemin, laissant bien peu d’éléments exploitables aux analystes.
Désormais, grâce aux Ossoonas qui se mêlaient aux combattants, les Prophètes espéraient en apprendre davantage sur les humains, qu’il s’agisse d’informations sur leurs armes ou les déploiements de force, mais aussi et surtout ce qu’ils avaient de plus précieux : les coordonnées de leur planète d’origine, la « Terre ».
‘Nosolee avait trois objectifs majeurs : récupérer l’IA ennemie du vaisseau, capturer des hauts gradés et tout enregistrer grâce aux caméras fixées sur son casque. Les premiers objectifs s’annonçaient difficiles, mais une vérification rapide lui permit de s’assurer que son équipement vidéo fonctionnait, et que le troisième objectif serait donc rempli.
Ainsi, même si cette mission était dénuée d’honneur, ‘Nosolee comprenait son dessein et était déterminé à le mener à bien. Ne serait-ce que pour retrouver la place qui était la sienne, au sein de l’infanterie régulière.
L’Élite entendit le claquement rythmé d’une arme humaine quand un groupe de leurs Marines battit en retraite à un coin, poursuivis de près par une meute de Grognards et de Rapaces. L’Ossoona envisagea d’abattre les humains, mais se ravisa et s’aplatit contre la paroi. Aucun des combattants ne remarqua le point où les plaques de métal semblaient légèrement déformées. Un instant plus tard, l’espion disparut.
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L’Autumn semblait infesté de démons en armure chromée crachant du feu de plasma. Le Major avait récupéré un fusil MA5B en chemin, ainsi que près de quatre cents balles perforantes 7,62 mm. Dans une telle situation, avec autant de munitions éparpillées dans le vaisseau, il préférait recharger dès que son indicateur affichait dix balles. Sans cela, il encourrait un désastre s’il tombait devant une opposition plus coriace. Il enclencha le bouton de libération, laissant le chargeur presque vide tomber, et en inséra un plein. Le compteur numérique de l’arme se mit à jour, tout comme l’affichage de sa visière.
— Nous approchons, dit Cortana, dont la voix venait de quelque part à côté de sa tête. Passez par cette écoutille et montez d’un niveau.
Le Major rencontra un Élite vêtu de noir scintillant et ouvrit le feu. Il y avait des Grognards également, mais il savait que le vrai danger venait de l’Élite. Il tira trois salves précises vers l’extraterrestre.
L’Élite le défia d’un rugissement et riposta, mais la pluie de projectiles 7,62 mm spécialement renforcés firent chatoyer le bouclier de l’Élite, qui surchargea et s’éteignit. L’imposante bête tomba à genoux, se pencha en avant et s’effondra. Effrayés par le sort de leur chef, les Grognards poussèrent des aboiements paniqués et tournèrent les talons pour détaler.
Individuellement, les Grognards étaient peureux, mais le Spartan avait vu ce dont une armée de ces créatures était capable. Il tira encore. Les corps extraterrestres s’écroulèrent les uns après les autres.
Il progressa et traversa une écoutille. Des tirs retentissaient, et il suivit leur direction. Cortana l’appela :
— Des Covenants ! Sur la plateforme au-dessus de nous.
Il se précipita vers un escalier métallique et alla droit vers la plateforme.
Il courut vers une volée de marches métalliques et chargea droit en direction de la plateforme. Ses pas résonnèrent sur le métal au moment où il inséra brutalement un nouveau chargeur dans son arme ; il passa à côté d’un Marine blessé. Le Spartan se souvint de ce soldat qu’il avait croisé au cours de sa dernière mission à bord d’une des stations de défense orbitales de Reach. Le Marine comprimait un pansement sur une blessure infligée par un tir de plasma et parvint à sourire.
— Content de vous voir, Major. On vous a gardé quelques cadeaux.
Le Spartan hocha la tête, s’arrêta sur la plateforme et visa un Rapace. Les extraterrestres ressemblant vaguement à des oiseaux portaient des boucliers énergétiques ; des unités portables plutôt que les protections complètes qui avaient la préférence des Élites. Le Rapace changea de position pour viser le Marine blessé et le Major y vit une ouverture. Il tira une rafle sur le flanc découvert du Rapace et l’extraterrestre s’effondra sur le pont métallique, mort.
Le Spartan continua de gravir les escaliers et se retrouva quasiment face à face avec un autre Élite. L’extraterrestre hurla et chargea dans sa direction, essayant d’utiliser son fusil à plasma en guise de matraque. Le Major esquiva le coup – il avait déjà affronté des Élites au corps à corps et savait qu’ils étaient dangereusement forts – et recula. Il baissa son fusil d’assaut au niveau du ventre de l’Élite et appuya sur la détente.
Le soldat covenant parut absorber les balles comme une éponge, continuant sa progression, et s’apprêtait à pivoter lorsqu’une balle transperça sa moelle épinière. L’Élite s’effondra sur le pont, convulsa, et mourut.
Le Spartan-117 prit un nouveau chargeur. Un autre Élite rugit, puis encore un autre. N’ayant pas le temps de recharger, le Major se retourna pour les affronter. Il se débarrassa de son fusil d’assaut et dégaina son pistolet. Deux cadavres de Marines reposaient au pied des extraterrestres, à environ vingt-cinq mètres de distance. Ils sont juste à portée, pensa le Major, et il ouvrit le feu.
L’Élite de tête lança un grondement, les balles puissantes du pistolet de l’humain percutant le bouclier au niveau de sa tête. Le Spartan représentant une menace réelle, les extraterrestres tirèrent tous dans sa direction et finirent par se rendre compte que leurs tirs ricochaient contre son bouclier et son armure.
Les Marines, pouvant maintenant diriger leurs tirs où ils le désiraient, lancèrent une contre-attaque précipitamment organisée. Une grenade à fragmentation transforma un Élite en une masse de lambeaux sanglants, déchiqueta les Rapaces qui avaient eu la mauvaise idée de se tenir à ses côtés et projeta des shrapnels de l’escalier jusqu’aux cloisons.
L’autre Élite essuya une pluie de balles. Il parut fléchir, se courba et vola en éclats.
— Ça, c’est ce que j’aime ! se réjouit un Marine.
Il tira le coup de grâce dans la tête de l’extraterrestre.
Satisfait de voir que la zone était relativement sécurisée, le Major continua sa progression. Il franchit une nouvelle écoutille, aida deux Marines à se débarrasser d’un groupe de Grognards et avança dans un couloir trempé de sang à la fois humain et extraterrestre. Le pont trembla, l’Autumn essuyant une nouvelle fois un missile covenant. Un bruit métallique étouffé retentit et une lumière brilla derrière un hublot.
— Les nacelles de survie ont été lancées, déclara Cortana. Dépêchons-nous !
— Je me dépêche, répliqua le Major. J’avance aussi vite que possible.
Cortana allait répondre, se ravisa, et lui offrit l’équivalent d’un haussement d’épaules contrit. Même s’ils étaient faillibles, les humains avaient parfois raison.
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La capitaine de vol Carol Rawley, mieux connue par le contingent de Marines du vaisseau sous son nom de vol, « Foehammer », attendit que le Grognard ait tourné au coin du couloir. Elle lui tira une balle dans la tête et le petit bouffeur de méthane s’effondra comme une pierre. La pilote jeta un coup d’œil furtif en avant pour vérifier que le couloir d’après était sécurisé et fit signe à ceux qui la suivaient :
— Allons-y ! Tant que la voie est dégagée !
Trois pilotes, accompagnés du même nombre de soldats, suivirent Rawley qui avançait rapidement dans le couloir. Elle était une grande femme large d’épaules et elle courait avec une détermination brutale. Son plan, si la chose folle qu’elle avait concoctée pouvait être ainsi dénommée, était de rejoindre l’aire de lancement du vaisseau, de sauter dans leurs vaisseaux de largage D77-TC « Pélican » et de décoller de l’Autumn avant que le croiseur ne s’écrase sur la structure en forme d’anneau. Au mieux, le décollage serait difficile et l’atterrissage délicat, mais elle préférait mourir derrière les commandes de son appareil plutôt que de placer sa destinée entre les mains d’une nacelle de survie. De plus, leurs transporteurs pourraient se révéler utiles si d’autres humains parvenaient à quitter le vaisseau vivants.
Mais tout ceci formait un plan aux innombrables probabilités.
— Ils sont derrière nous ! cria quelqu’un. Courez plus vite !
Rawley n’était pas une sprinteuse ; elle était pilote, bon sang ! Elle se retourna pour viser ses poursuivants quand une boule lumineuse de plasma verdâtre la frôla en grésillant.
— Allez vous faire voir ! leur hurla-t-elle avant de s’enfuir en courant avec une énergie accrue.
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Pendant que la bataille contre les intrus continuait de faire rage, un Grognard prénommé Yayap menait un petit détachement de Covenants appartenant à sa caste ; ils franchirent une écoutille à moitié fondue et tombèrent sur une scène de massacre. La cloison la plus proche était trempée de sang bleu brillant. Des douilles recouvraient le sol et un tas de cadavres enchevêtrés de Grognards témoignait de la défaite extraterrestre lors de cet affrontement. Yayap se recueillit brièvement en mémoire de ses frères disparus.
Le fait que la plupart des morts soient des Grognards comme lui ne le surprenait pas. Les Prophètes utilisaient depuis longtemps son espèce comme chair à canon. Il espérait que ses frères défunts avaient rejoint un paradis riche en méthane et s’apprêtait à abandonner ce tas de cadavres horrible lorsque l’un des corps poussa un gémissement.
Le Grognard s’arrêta et, accompagné par l’un de ses frères – un dénommé Gagaw –, il fouilla péniblement le tas de cadavres sanglant ; il découvrit finalement que ce gémissement avait été poussé par un Élite en armure noire, un soldat appartenant à la caste « bénie par les Prophètes » et responsable de cette attaque irréfléchie. La loi et la coutume voulaient que la race de Yayap vénère les Élites comme des émissaires quasi divins des Prophètes. Bien évidemment, le respect de la loi était quelque peu flexible sur le champ de bataille.
— Laisse-le, lui conseilla Gagaw. C’est ce que lui ferait s’il découvrait l’un d’entre nous dans cet état.
— C’est vrai, lui dit pensivement Yayap, mais il faudrait nous y mettre à cinq pour le ramener jusqu’au vaisseau d’abordage.
Il fallut plusieurs secondes pour que Gagaw comprenne son idée et apprécie finalement son ingéniosité.
— Nous n’aurions plus à combattre !
— Précisément, déclara Yayap, le bruit de la bataille s’intensifiant à nouveau. Alors, on panse ses blessures, on le prend par les bras et les jambes, et on le traîne hors d’ici.
Un rapide examen révéla que les blessures de l’Élite n’étaient pas mortelles. Une balle d’une arme humaine avait traversé la visière du guerrier Élite, effleuré le côté de son crâne et s’était fichée dans la surface interne de son casque. La puissance du tir lui avait fait perdre connaissance. Excepté cela et quelques bleus et entailles dus à sa chute, l’Élite survivrait. Malheureusement, pensa Yayap.
Satisfaits que leur billet de retour survive suffisamment longtemps pour leur permettre de revenir à leur point de départ, les Grognards saisirent les membres du guerrier et empruntèrent le couloir en se dandinant. Leur bataille était terminée.
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Le contingent de Troupes de choc aéroportées orbitales, également surnommées ODST ou Helljumpers, les « Paras de l’enfer », avait été affecté à la protection du groupe moteur expérimental de l’Autumn, composé d’un système unique de moteurs à fusion.
La salle des machines était desservie par deux voies d’accès principales, chacune protégée par une écoutille en titane-A. Elles étaient toutes deux reliées par une passerelle restée aux mains des humains. Le fait que les Marines, obéissant aux ordres du commandant Antonio Silva, aient été contraints d’empiler les cadavres covenants en un tas semblable à du bois de chauffage – et cela pour bénéficier de lignes de tir dégagées – témoignait de l’efficacité des hommes et des femmes placés sous son commandement.
Il y avait également eu des pertes humaines et des blessés, en très grand nombre, dont la lieutenante Melissa McKay, qui attendait impatiemment que le toubib de leur unité, « Doc » Valdez, ait terminé de panser son bras. Il y avait beaucoup de choses à faire, et McKay voulait visiblement se relever pour agir.
— J’ai de mauvaises nouvelles pour vous, lieutenante, lui dit le médecin. Le tatouage sur votre biceps, celui représentant un crâne et les lettres « ODST », a été sérieusement touché. Vous pourrez bien sûr vous en faire un autre… mais vos chairs cicatrisées n’absorberont pas l’encre de la même façon.
McKay savait que ce baratin était motivé et que le Doc lui parlait afin de chasser de son esprit les morts de Dawkins, Al-Thani et Suzuki. Le médecin s’assura que le pansement tenait bien en place et la lieutenante roula sa manche par-dessus le bandage.
— Vous savez quoi, Valdez ? Vous racontez vraiment n’importe quoi. Et c’est un compliment.
Doc s’essuya le front avec le revers de sa manche. Le sang d’Al-Thani la recouvrait.
— Merci, lieutenante. Compliment accepté.
— Très bien, dit le commandant Silva d’une voix tonitruante en avançant à grands pas vers le milieu de la passerelle. Écoutez-moi tous ! La récréation est terminée. Le capitaine Keyes s’est fatigué de notre compagnie et désire que nous quittions ce rafiot. Une structrure flotte non loin dans l’espace ; elle possède une atmosphère, une gravité et une chose que les Marines apprécient tout autant que la bière, c’est-à-dire de la terre sur laquelle poser nos pieds.
L’officier ODST s’arrêta à ce moment, ses yeux brillants et rusés examinant chacun des visages qui l’entouraient, sa bouche aussi droite qu’une ligne.
— La majorité de l’équipage, y compris vos compagnons Marines, va quitter ce vaisseau à bord des nacelles de survie. Ils voyageront confortablement jusqu’à la surface de la structure en profitant de la clim, du vin et des biscuits apéritifs.
» Mais pas vous. Oh, non. Vous allez quitter le Pillar of Autumn d’une autre façon. Dites-moi, les gars et les filles… comment allez-vous quitter ce vaisseau ?
C’était un rituel consacré et les ODST crièrent la réponse à l’unisson.
— LES PIEDS DEVANT, MON COMMANDANT !
— Et comment, aboya Silva. Maintenant, tous aux modules de largage. Les Covenants ont organisé un pique-nique à la surface, et vous y êtes tous conviés. Je vous laisse cinq minutes pour vous préparer, accrocher vos ceintures et vous fourrer un bouchon dans le fion.
C’était une vieille blague, l’une de leurs favorites, mais les Marines rirent comme s’ils venaient de l’entendre pour la première fois. Ils se regroupèrent ensuite par équipes et suivirent leurs sous-officiers dans un couloir qui courait le long du vaisseau à bâbord.
McKay mena sa section dans le couloir ; ils passèrent les soldats affectés à la garde de l’intersection et traversèrent une zone qui avait essuyé un combat. Des corps étaient étalés là où ils étaient tombés, des tirs de plasma noircissaient les cloisons et une longue ligne de douilles de 7,62 mm témoignait de la dernière rafale tirée par un des soldats maintenant morts.
Ils franchirent à pas lourds l’angle d’un autre couloir et se retrouvèrent dans ce que les Marines surnommaient « l’antichambre de l’enfer ». Les soldats entrèrent à flots jusqu’au centre d’un long et étroit compartiment qui abritait deux rangées de modules de largage individuels de forme ovale. Chaque module était gravé du nom d’un soldat et était inséré dans un tube qui se prolongeait dans le ventre du vaisseau.
La plupart des largages en combat se faisaient par l’intermédiaire de vaisseaux d’assaut blindés, mais ils étaient lents et faisaient des cibles faciles face aux tirs antiaériens. C’était pourquoi l’UNSC avait investi le temps et l’argent nécessaires pour créer un second moyen capable de transporter des soldats d’une orbite jusqu’à la surface d’une planète : le VEBH ou Véhicule d’entrée balistique humain.
Les tirs antiaériens contrôlés par ordinateur parvenaient à détruire certaines de ces capsules, mais elles constituaient des cibles minuscules et chaque tir réussi avait pour conséquence la mort d’un seul soldat au lieu d’une douzaine.
Il n’y avait qu’un seul problème. Lorsque les couches de céramique recouvrant les VEBH brûlaient en pénétrant dans l’atmosphère, l’air contenu à l’intérieur des modules devenait incroyablement chaud, et parfois même mortel, ce qui expliquait pourquoi les ODST étaient surnommés les « Paras de l’enfer ». Leur division était uniquement constituée de volontaires et il fallait être un peu dingue pour la rejoindre.
McKay demeura au milieu du compartiment, attendant que tous ses hommes aient pénétré dans leur module individuel. Elle savait qu’elle perdait ainsi soixante secondes pour se préparer et se hâta de rejoindre son propre VEBH une fois la dernière écoutille refermée.
Dès qu’elle fut en place, McKay se précipita pour accrocher son harnais, effectuer les vérifications de système obligatoires, déverrouiller plusieurs sécurités, armer son tube de lancement et observer le petit écran placé devant elle. L’ordinateur de l’Autumn qui contrôlait le lancement des modules avait déjà calculé la puissance nécessaire pour éjecter les VEBH et les placer sur une trajectoire d’entrée adéquate. La seule chose qu’elle avait à faire était de s’accrocher, de prier pour que le revêtement en céramique du module résiste suffisamment longtemps jusqu’à ce que le parachute soit libéré et de ne pas réfléchir au fait que le véhicule était véritablement fragile.
Lorsque l’officier pressa enfin ses bottes contre la cloison et regarda le compte à rebours, le dernier chiffre passa de un à zéro.
Le module fut largué et propulsé via le tube de lancement, et il tomba en direction du monde en forme d’anneau situé sous ses pieds. Elle eut un haut-le-cœur et son rythme cardiaque s’accéléra.
Quelqu’un inséra un microdisque dans un lecteur, pressa un bouton et diffusa les accords surexcités de l’hymne des Helljumpers sur la fréquence de l’unité. Le règlement indiquait bien clairement que l’utilisation non autorisée des fréquences de communication de l’UNSC était grave, très grave, mais McKay savait qu’elle était justifiée à cet instant précis ; Silva devait également être du même avis, car aucune transmission ne passa sur la fréquence de commandement. La musique résonnait dans ses oreilles, le VEBH tremblant au moment de pénétrer la couche extérieure de l’atmosphère de la structure, et les Marines chutèrent les pieds devant en direction de l’anneau.
[image: ]
Le pont du Pillar of Autumn fut secoué par un autre tir, et la bataille continuait de faire rage à l’intérieur du vaisseau. Le Major était maintenant proche de sa destination et il s’apprêtait à courir vers une nacelle de survie. Cortana lui cria alors « Derrière vous ! » et le Major sentit un tir de plasma le percuter en plein entre les omoplates.
Il accompagna le tir en roulant à terre et se releva d’un bond. Il se retourna précipitamment pour faire face à son attaquant et vit un Grognard qui était arrivé ici en tombant d’un couloir de maintenance supérieur. Le petit extraterrestre se tenait devant lui, les pieds plantés sur le pont, un pistolet à plasma se chargeant entre ses griffes. Le Major fit trois pas en avant et utilisa son fusil pour faire tomber la créature, accompagnant sa chute d’une rafale de trois balles. Le pistolet du Grognard déchargea l’énergie accumulée dans le plafond. Des gouttes de métal fondu grésillèrent en touchant le bouclier du Major.
Les balles perforantes transpercèrent l’unité respiratoire de l’extraterrestre, libérant un jet de méthane, et le corps du Grognard tourna comme une toupie.
Un trio de Grognards supplémentaires atterrit sur les épaules du Major et ils essayèrent de l’immobiliser.

OPS/cover/pagetitre.jpg
HALD

PARASITE

WILLIAM C. DIETZ

TRADUIT DE L'ANGLAIS PAR FABRICE JOLY
ET LAURENT LAGET

4Dy

EDITIONS














OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Dédicace


		Sommaire


		Avant-propos


		Prologue


		Section I - Le Pillar of Autumn
		Chapitre 1






		Section II - Halo
		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4






		Section III - Le cartographe silencieux
		Chapitre 5


		Chapitre 6


		Chapitre 7






		Section IV - 343 Guilty Spark
		Chapitre 8


		Chapitre 9






		Section V - Deux trahisons
		Chapitre 10


		Chapitre 11






		Section VI - La panse
		Chapitre 12






		Remerciements


		À propos de l'auteur


		Annexes


		Faim




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		370


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		379


		381


		383


		384


		385


		386


		387


		388


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		402


		403


		404


		405



Guide

		Couverture

		Halo - Tome 2 - Les Parasites - Roman officiel jeu vidéo

		Sommaire





OPS/images/logo.jpg
IIIIIIII





OPS/images/flood_all_interiors-01.jpg
INVASION







OPS/images/sep_autre.jpg





OPS/cover/cover.jpg
LE ROMAN OFFICIEL

RHAL>Y

4
DECOUVREZ
LES SECRETS
DU HALO'!

A
i

PAIiASITE
WILLIAMC. DIETZ
YDy

L
EDITIONS






